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Abstract 

May 1914: in Romania were organized elections for the Constitutive 
Chamber. As usually happens in politics, things hadn’t developed very smoothly 
and the Romanian elections followed this rule without exception. During the suffrage 
until the end of it, the Liberals (they owned the leadership of the government on 
that moment and according to our political “tradition” this was an advantage, 
decisively a reason why they must win the elections) and the Conservatives (the 
opponents) accused each other by fraud. On 20th may 1914 the Ministry of Interns, 
V. G. Morţun presented in the Deputies’ Chamber, the incidents from the elections. 

Here, we have selected some concluding examples from his speech. 
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Le 20 juin 1914, le ministre de l’Intérieur, Vasile G. Morţun1, présente 

devant l’Assemblée des Députés un rapport concernant l’événement, dont on a 
sélecté quelques exemples concluants. 

Voilà ce que déclarait Teodor Enibace, de Focşani, dans un télégramme 
envoyé au ministre de l’Intérieur: “Aujourd’hui, à 6 heures p.m., lorsque je me 
trouvais au café Napoléon avec messieurs Victor Ionescu, Constantin Darie Pastia, 
George Manug et D. Niculescu, ancien député, j’ai été gravement insulté par 
Constantin Ghindar, ancien et, peut-être futur sous commissaire. Il est certain que 

 
* Article traduit par: Dan Constantin Sterian. 
1 Vasile Morţun. 1860-1919. Homme politique, écrivain, publiciste. Promoteur des idées socialistes, 

fait partie du “lot” des premiers socialistes élus au Parlement de la Roumanie, en 1888. Fondateur 
du Parti Socialiste des Travailleurs de Roumanie (1893). En 1899 fait partie du groupement des 
«généreux» qui passe au Parti National Libéral, fait qui a mené à la dissolution de PSDMR. Il est 
ministre à maintes fois (des Travaux Publiques, de l’Intérieur), vice-président et président de 
l’Assemblée des députés (Ion Nădejde, V. G. Morţun. Sa biographie et la généalogie des Morţun, 
Institut d’Arts Graphiques l’Espoir, Bucarest, 1923). 
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ce monsieur a été obligé de m’insulter et de me menacer de ne pas quitter ma 
maison le jour des élections, en criant que, si moi, en tant que candidat, je réussis 
entrer dans la salle de vote je finirai par être mort. Ces provocations mettent dans 
une mauvaise lumière les élections pour la Constituante à Putna. Je dénonce ce cas, 
en vous priant de disposer le maintien de l’ordre”2. On a reçu la réponse suivante: 
“Vous me demandez des choses impossibles. Je n’ai pas les moyens d’intervenir 
dans toutes vos disputes avec les citoyens qui ne vous sympathisent pas. Vous êtes 
avocat, vous connaissez les lois mieux que moi et par conséquent vous avez la 
possibilité de réparer cette injustice”3. 

Le ministre Morţun a disposé pourtant une enquête, les personnes impliquées 
étant citées en justice. G. D. Manug est le seul qui se présente et déclare que: “M. 
Enibace énervé, je ne me rappelle pas bien ce qu’il aurait répondu (à Ghindar) car 
tout à coup j’ai entendu M. Ghindar en le traitant d’imbécile”. Puis, il conclut: 
“D’ailleurs je peux affirmer qu’on n’a signalé rien de grave et que tout s’est réduit 
à une simple conversation à sujet électoral”. 

De Dorohoi on rapporte un cas encore plus grave par G. Stroici, le chef du 
Parti Conservateur de la localité: “Hier soir, le 13 mai lorsque nos amis Eugen 
Uhrinovski, avocat et Nicolae Stioanovici, rendaient visite électorale à M. Axinte, 
ont été attaqués par un sous commissaire Catzavel Constantin, vêtu en civil et avec 
chapeau. Le sous commissaire a tiré l’épée afin d’attaquer nos amis. Ceux-ci l’ont 
désarmé, son épée étant remise par l’intermédiaire de Monsieur Nicu Filipescu4. 
Ce sont des faits qui se passent dans la ville de Dorohoi. Il est facile se figurer ce 
qui se passe au reste du département, où l’on ne peut sortir nulle part: nous sommes 
surveillés, espionnés, arrêtés dans la rue. Les électeurs sont terrorisés par les 
gendarmes et menacés de ne pas participer aux élections. Je vous pris de prendre 
les mesures d’urgence nécessaires pour que la terreur finisse, pour que les électeurs 
puissent voter”5.  

Une longue lettre de proteste, concernant les abus commis par les autorités 
à Roman est envoyée par Dimitrie Tacu, ancien préfet conservateur, même au roi 
Carol I. Voilà un fragment éloquent: “On a eu alors, toute la journée de 23 mai, le 
nuit de 24 et le jour de 24 mai, le plus triste spectacle de l’histoire de la désignation de 
la Constituante: on a fait des pressions sur tous les électeurs, tous les commerçants 
étant menacés avec des procès administratives, les électeurs fonctionnaires, les 
maires des communes rurales étant tous appelés et obligés par la force; et ils ont 
défilé dans la maison du candidat libéral, devant l’agent électoral, monsieur Morţun, 

 
2 Les élections de la Constituante. Le discours de V. G. Morţun de la séance de l’Assemblée des députés, 

de 20 juin 1914, Bucarest, 1914, p. 6. 
3 Ibidem, p. 7. 
4 Nicolae Filipescu. 1962-1916. Avocat, homme politique. Chef du Parti Conservateur. Maire de 

Bucarest et Ministre de Guerre. Député. L’un des plus fervents adeptes de l’idée concernant l’entrée 
de la Roumanie dans la guerre à côté de l’Entente. 

5 Ibidem, p. 11. 
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ministre de l’Intérieur, ferme sur sa position et par menaces, promesses, intimidations 
ils ont annulé mon vote, les bulletins annulés du dossier des élections constituant 
une bonne preuve et dans le même temps un exemple d’abus sur la conscience des 
électeurs. Dans le même temps, des magistrats tels monsieur Ganea, président de 
Constantza, Traian Teodor, magistrat de Râmnicu Vâlcea, Disescu, administrateur 
de Vâlcea et d’autres ont été appelés à exprimer leur vote, même si les magistrats 
qui ne participent aux bureaux électoraux, ne peuvent quitter leur résidence pendant 
les élections, et en conséquence on a cherché des électeurs qui puissent, soit 
obligés par leur situation, soit par leurs besoins venir à Roman afin d’aider dans la 
lutte l’agent électoral monsieur Morţun, ministre de l’Intérieur de la Roumanie, 
transformé en agent électoral à Roman qui a voté lui-même afin d’aider, grâce à 
ces ingérences et par son vote le parti et le candidat libéral et, aidé également par le 
parti conservateur-démocrat, a obtenu 115 voix de 191 électeurs, à l’égard de 104 
exprimées pour le soussigné candidat du parti conservateur de Roman, dont 14 
annulées à cause des signes conventionnels et différentes marques”6. 

Aux environs de Bucarest, à Tunari, l’ancien député Nicu Lahovary, candidat 
du Collège II Chambre, dans le département d’ Ilfov, réclame le cas suivant: “en 
apprenant que monsieur Dinescu, avocat délégué de notre parti conservateur, a été 
blessé dans la section de vote Tunari, j’y suis allé dans le but de m’informer sur la 
situation de notre délégué; dès mon arrivée, j’ai été entouré d’une bande de 
batailleurs et frappé à maintes fois. Ils étaient aussi accompagnés par l’aide maire, 
le docteur Lucian Scupiewsky, qui lui-même a appliqué le premier coup. Dans ces 
conditions une lutte politique légale devient vraiment difficile”7.  

Les autorités libérales combattent en échange ces accusations, en se basant 
sur la déclaration faite par le capitaine Vulcănescu, le commandant de la garde qui 
a surveillé la section de vote Tunari, déclaration qui présente différemment les 
choses: “Etant de service dans la section de vote de l’école Tunari, le jour de 26 
mai, j’étais devant l’entrée afin de surveiller la garde; au moment où le docteur 
Scupievschi quittait la section où il avait exprimé son vote, il rencontra monsieur 
N. Lahovary, arrivé en voiture. Monsieur le docteur Scupievschi ouvrit son parapluie 
à cause de la pluie et se dirigeant vers la sortie de la section arrêta monsieur N. 
Lahovary, pour lui dire qu’il n’a pas le droit de voter dans ce collège. Alors 
monsieur N. Lahovary a poussé de la main le parapluie du docteur, qui essayant de 
rétablir la position initiale de son parapluie a atteint le chapeau de monsieur 
Lahovary qui a commencé à protester; l’incident prenant fin à ce moment-là avec 
le retour en vile de monsieur Lahovary. On n’a signalé aucun échange de coups. 
C’est tout ce que j’ai vu”8. 

 
6 Ibidem, p. 17. 
7 Ibidem, p. 22. 
8 Ibidem, p. 23. 
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De Constanţa, on informe le roi sur la situation: “En vous priant d’accepter, 
l’expression de notre profond respect, on vous fait connaître que les citoyens 
électeurs du Collège II de Chambre, messieurs: Dr. Rosen, Deleanu Ilie, le capitaine 
Salmen et Nestor Octavian allaient voter à la mairie, leurs cartes d’électeurs étant 
déchirées par les batailleurs, et les citoyens: Salmen et Nestor Octavian ont été 
cruellement agressés”9. Le gouvernement réplique en disant qu’il n’y a ni des 
personnes agressées, ni des cartes d’électeurs déchirées, que les réclamants ne 
figuraient pas sur les listes électorales du bureau où allaient voter et qu’ils 
voulaient certainement frauder les élections.  

Les méthodes par lesquelles on essaie d’intimider et d’empêcher les 
citoyens qui veulent exprimer leur vote sont très variées. Voilà ce que déclare  
l’électeur Gosman Ghiţă: “Moi soussigné Gosman Ghiţă, propriétaire rue Toamnei, 
no.28 et électeur du Collège I de Chambre, en me dirigeant hier à 4 heures p.m. 
vers l’école Tunari pour voter, j’ai été accueilli au seuil de la porte de l’école par 
un monsieur de haute taille qui m’a dit que je devais voter dans une autre section; il 
s’est offert à m’y conduire et moi, ayant confiance en lui, j’ai monté dans la voiture 
qui a démarré dans la direction Floreasca où l’on m’a donné à boire de la bière 
dans un bistrot, puis on a continué à se promener environ une heure; il m’a 
emmené rue Romană, no.22 où il m’a fermé pour une heure, et moi, en frappant 
fortement à la porte je l’ai fait y revenir, et nous voilà de nouveau dans la voiture 
prêts d’une autre promenade; chemin faisant vers la section de vote de l’école 
Tunari, tout près de l’école, il me confisqua la carte d’électeur; après l’avoir 
déchirée il la jeta par terre en me disant que j’étais libre de voter; comme c’était 
tard et le bureau électoral déjà fermé je n’ai pas réussi à voter”10. A la suite des 
recherches on a prouvé que celui qui a empêché Gosman de voter avait été membre 
du parti conservateur. On peut facilement se demander pourquoi tout cet effort, un 
vrai casse tête, pour empêcher seulement un électeur de voter? La réponse est 
simple: dans les conditions du vote censitaire, le nombre des électeurs d’une 
circonscription était assez réduit, ainsi qu’en empêchant un électeur, dont on savait 
qu’il voterait pour le parti adverse, d’exercer ce droit, cela signifiait augmenter 
considérablement les chances du candidat de son  propre parti. 

Certes, le paysage n’est pas manqué de stimulants matériaux. Voilà par 
exemple quelques déclarations concluantes de Ialomiţa: “Moi, soussigné Dumitrescu 
N. Teodor, domicilié à Slobozia, électeur au Collège II, déclare que messieurs C. 
Copoiu, Teodor T. Teodorescu et Lefter Georgescu, tous agents du parti 
conservateur, m’ont proposé une affaire: si je leur présente le bulletin du candidat 
libéral marqué du signe de la croix, je recevrai de la part de monsieur Pascal 
Toncescu le montant de 80 lei, et par cela je prouverai d’avoir voté le candidat 
conservateur”. 

 
9 Ibidem, p. 32. 
10 Ibidem, p. 37. 
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Et une autre déclaration: “Moi soussigné Simion Ceauşoglu, de Călăraşi, 
déclare par la présente d’avoir reçu de Pascal Toncescu, pour monsieur Mişu 
Cantacuzino, le montant de 60 lei, comme prière de le voter au Collège II de la 
Chambre. J’ai pris l’argent mais j’ai voté monsieur Guţulescu; comme preuve de 
vérité, j’ai signé la présente déclaration”11. 

On constate donc que les “bonnes” habitudes ont fait histoire chez les 
Roumains! 

 
- Résumé - 

 

Au mois de mai de l’année1914 on a en Roumanie des élections pour 
l’Assemblée Constituante. Conformément à la «tradition» ni cette fois-ci, le scrutin 
n’est manqué d’incidents. Au cours du scrutin, mais aussi à la fin des élections, les 
libérales (qui étaient au gouvernement et, d’après une autre «tradition», toujours 
gagnants) et les conservateurs (représentant l’opposition) se lancent des accusations 
réciproques. 

 
 

 
11 Ibidem, p. 42. 


